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Journalist Evelyne Charuest and her family tried the radical 
experiment of not using plastic in their daily lives for a year. 
This memoir is the detailed story of their attempt; it’s also a 
guide for those who want to decrease their ecological foot-
print by rethinking their use of plastic.

The author shares the pitfalls, thoughts and observations 
related to a life without plastic. What do you do about back-
to-school needs and compulsory school supplies? What is a 
children’s party like without plastic? How do you avoid syn-
thetic materials in clothing?

The guide portion of the book suggests durable alternatives 
to plastic, focussing on each room in the house—from the 
kitchen to the bathroom, and including children’s bedrooms.

BYE-BYE PLASTIC!
Can we live without plastic?
Evelyne Charuest

Who hasn’t dreamed of eliminating plastic from their life? 
Here is how.
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Strong points
 A practical book that reads like a novel, in which the 
author talks about her daily battle with plastic, while 
providing readers with a mine of information on a 
substance that’s harmful to the environment, but so 
practical...

 A guide section helps readers, if they wish, to decrease 
the amount of plastic in the house.

 An essential book for anyone with an environmental 
conscience.

Evelyne Charuest is a journalist and broadcaster. She can 
be heard regularly on radio and has participated in many 
television programs. 
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COMMENT POUVONS-NOUS AMÉLIORER NOTRE RECYCLAGE ?
Le premier geste à poser serait de bien laver ce qu’on dépose dans le bac de 
récupération. Ensuite, de prendre le temps de séparer toutes les parties des 
contenants et des bouteilles faits de plastiques différents, comme les bou-
chons des bouteilles de boisson.

Personnellement, je suis convaincue de l’efficacité des dépôts de verre pour 
les bouteilles non consignées ‒ Grégory Pratte de Tricentris ne serait pas 
content de cette proposition, puisque la viabilité de son centre de tri dépend 
de la fluctuation du prix de toutes les catégories de matière, y compris le 
verre. Or, pour que le verre connaisse une autre vie, il doit être recueilli adé-
quatement. Tant que la collecte des matières résiduelles se fera pêle-mêle, le 
verre sera difficilement trié et finira en sous-cyclage.

À ce propos, il serait sans doute temps de moderniser la collecte. À quand des 
compartiments dans les camions de la collecte sélective ? Les pourfendeurs 
de cette méthode avancent que les camions doivent effectuer davantage de 
voyages aller-retour, car les compartiments plus étroits se remplissent plus 
vite. C’est vrai : plus de transport sur les routes génère plus de CO2. Mais à 
Vancouver, qui a le plus faible taux de contamination des ballots de matières, 
le modèle fonctionne, alors pourquoi ne pas l’adapter à notre réalité ? Pour-
quoi ne pas rallier le citoyen et mettre sur pied des dépôts spécialisés ? Quant 
au polystyrène, qui pose problème lorsqu’il se brise lors du transport, qu’est-
ce qui nous empêche de le récolter séparément ? Je trouve qu’on sous-estime 
la volonté des citoyens de participer aux solutions concrètes de réduction des 
déchets et de la pollution.

Certes, il y a de l’espoir à l’horizon ! Les fabricants d’emballages de plastique 
ont fondé en 2019 le Groupe d’action plastiques circulaires en partenariat 
avec les entreprises de produits de consommation et les acteurs de la « chaîne 
de valeur » du plastique, c’est-à-dire les entrepreneurs voués à la valorisation 
de la matière. L’objectif de ce groupe est de favoriser un meilleur taux de 
recyclage en mettant en relation toutes les parties impliquées dans l’uti-
lisation des plastiques. Voilà une initiative louable, bien que tardive.
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LE DÉCLIC 25

* * *
— Tu es certaine de vouloir faire ça, Evelyne ?

Ma mère a des réserves, comme chaque personne à qui j’ai parlé du projet. C’est 
vrai que l’entreprise fait peur : pensez-y, il faut se débarrasser du plastique de 
notre maison, en plus de refuser l’entrée de tout nouvel objet en plastique.

— En famille, c’est pas un peu compliqué ? ajoute-t-elle.

Eh oui, maman ! Compliqué, dérangeant, inconfortable, comme tout change-
ment d’habitudes. Mais mon idée est faite.

Impossible de reculer maintenant.

Demain, on commence.

Le mur de la honte
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LE PLASTIQUE ? NON, LES PLASTIQUES !
On ne devrait pas parler du plastique mais bien des plastiques ! Le mot 
« plastique » est un terme fourre-tout pour désigner des matériaux consti-
tués de polymères, une chaîne moléculaire faite de répétitions d’unités. 
Certains experts que j’ai rencontrés m’ont donné l’image d’un collier de 
perles, chaque perle représentant un monomère qui se répète, formant 
une chaîne. Les plastifiants et d’autres additifs donnent ses propriétés au 
polymère, qui devient alors un type de plastique précis. Chaque plastique 
détient ainsi sa propre recette et les chimistes continuent de développer 
de nouveaux composés.

Il y a trois catégories de plastiques : d’abord, les thermoplastiques qui 
fondent à la chaleur et qui peuvent être remodelés plusieurs fois, comme 
les sacs d’épicerie ; ensuite viennent les plastiques thermodurcissables, 
qui demeurent solides lorsqu’ils sont chauffés, comme la poignée d’une 
casserole ; puis il y a les élastomères, qui conservent leur élasticité. Les 
vêtements en néoprène et le caoutchouc synthétique sont de bons 
exemples d’élastomères.

Vous connaissez peut-être le sigle Möbius, ce petit triangle fléché qu’on 
aperçoit sur les emballages. Ce symbole international indique soit que 
l’emballage est recyclable ou qu’il contient des matières recyclées. Il est 
important de distinguer le Möbius d’un autre sigle semblable. Les manu-
facturiers utilisent le code d’identification des résines produit par la 
Society of the Plastics Industry. La présence de ce code ne signifie pas que 
le produit est recyclable ou recyclé. Il s’agit là d’un système pour identifier 
les résines de plastiques utilisées comme matériaux. Les consommateurs 
croient ‒ à tort ‒ que sa présence indique la recyclabilité de l’objet. Voici 
plutôt à quoi il réfère :
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